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Monsieur Joly.appppplaLi par le vote popu!aire du ler mai 1878

*Joly à Césaire St. Pierre.

Be.-il vrai que tu -. as, corrigé
comme il le mérite le rédacteur du
IICharivari," qui a eu le toupet .de
te représenter en -serpent avec ,toni
tablier?

Césaire St. P.ierre à Joly.
Montréal.

C'est possibl e, mais je n'en ai pas
ou connaissance. ni le "Charivari>

"LE CHnARIVAIRI."ý

LA VlÉRITIý'*UEN RIANT.

DEUX JOLIES AFFAIRES.

Depui s n otre der nier numéro, ilý
s'est-produitidans notre.monde pO-
litique deux jolies affaires que nous
devons porter au. conp te du parti
de toutes les vertus.

La première s'appelle 1lô scandale

Go"Î L'individu qui porte ce nomn
était absent dui pays. depuis trois
mois~, aimant ,miexx manger, le
pain de l'étranger que celui de Pa-
yette., Il craignait quelques pou r-

Suites q*u'on. voula.it lui intenter
pour lui faire dégorger $200,000
enlevés à l'assurance agricole. .-Le
parti libér'al a fait revenir ce misé-
rable accusé de faiix et de vol, pou r
lui faire .calomnier Mi. Baker. Si
c'est ainsi que l'on entend faire .la
guerre autant ouvrir les péniten-
.ciers. et les prisons, pour fournir
des alliés à M.R. Thibeaudeau et sa
clique.

La seconde aaieest encore
plus grave. Personne n'a cru Goi

a ccusé. de parjuire, mais n'a *pas
douté.'un in stant que le parti-libéral
trafique des placespour trouver-de
l'argent d'é lections. ,Il a vendu la
place de'régis.traîeur des Trois Ri,

ièýres $2,000 comme en. fait foi
l'aflldavit de M.Duval des Trois-
Rivières, un citoyen ý;res'pectable
auquel on a offert la place .'pour

C'est assez pour ùùe semaine.;

LE PETIT -PETARD
DE MON ONCLE JULES-.

Soleil je t'obscurcis, disait en s'élevantL
Un amas de pouseére agité par le vent.
Oui, dit le soleil, je l'avoue,

Mais le calme venu tu reihtre dan s la boucL.

c'est. ni p5lus* ni moins, aima-
ble le cteur' ou lectrice, que Mon-
sieur Ménésippe ,J. Prév'ost .sur-
nomé pour 7soný avarice le Grippe-
Jésus. -Ce -brave--: homme- à-, due
nerf, beaucoup de* nerf,. au point
qu'il en est tourmenté :ils'agite
continuellement.; "Sa 'figur~e m-ax-
gre, sèche, est rendue plus sinistre-.
:encore par. de, grands Yeux noinis;.
dévorants, qui.,semblent sortir1.dec
sa tète.

Comme je.tiens à ètre -véridique,.
avant' tout, ;je* dirai. qu'e ce mi.on-
sieur' est. -d'une,., grande politesse,
surht.t*Èfvèrs: -ses. rtiiîe, et.
commie toiate-vertu orte avecél .eî~
sa récompense, .-' Charivari ».qui.

est- i.n:-*bon enfanit; promet-de ne
pas être trop sévère pouir luti.. Re-
venons à nosirnoutons. -.

R:ien de plus. comique, que d'en-.
tendre notre 'Grippe-Jésus faire uix
discours. ý l. ne dit pas ses phrases,
il les. éternue. , Sa voix est asser-
forte) iaccadée, stridente, le tout.


